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NOTES 

POVR L'VNIVERSITE' 
de Paris, 

fur la Requefte publiée & imprimée de là 

part de quelques vns des Profe Heurs 

du Roy enicelle, demandeurs 

en caifation 

i^rreft de ti Cour de Parlement ionn'ele %. 

d^ouji lé 16. e „ tre fa R f tt air & 

Vmucrjïté de Parts & lefdtts 

ProfeJJeitrs. 

O S LeBeurs & Profejfeurs a» 
Collège Royal &- de ïrance £ 
Parti remonflrtnt ] Ceflc 
Requefte eftprefentee, non 
point par tous les Profelfcurs 
du Roy : car les principaux qui font les 
ttois en Théologie, n'en font point; mais 
quelques autres , entre lefqucjs ceux qui 
crient le plus haut, font ceux qui ne peu- 
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ucnt fouffrir que le defordrefoit corrigée 
condamne pat vn Arreft de la Cour, à l'e- 
xécution duquel le JReâeur de i'Vmueïfî- 
té, par iceluy mefme, ayedroidl Se pou- 
uolWe veiller ; font de ceux qui ayants 
achepté leurs charges, cherchent à les re- 
tiendras le tout au détriment del'auihorité 
du Roy Se deshonneur de fon Vniuerfué de 
Paris. Et ce, contre vn Arreft contradi- 
ctoire, donné aucetres grande cogno iflan- 
ce de caufe , toutes les parties plainement 
oiiyes , oiiy Moniteur Talon pour Mon- 
fieur le Procureur gênerai du Roy, fuiuaot 
fes conclulîons , Se après vn Arreft du Con- 
feil, par lequel la caufe a eitérenuoyee au 
Parlement. 

Audi eefte Requeftc ne contient elle 
que des proportions contre la vérité & des 
calomnies contre la Cour de Parlement & 
contre rVniucrfité,ainfî qu'il appert mani- 
fefte ment par ce qui enfuit ; comme fi l'vne 
&: l'autre n'eftoient très - ridelles Se tres- 
afteftionnees au Roy : cftans ces denun- 
deurs fi téméraires , que de dire qu'elles 
tendet à les fou (traire de l'authorité Roya- 
le &c à l'aneantifTement de la fuperiorité 
de fa Majefté. Elles qui ne trauaillent 
principalement Se n'ont autre intention 
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que deferuirleRoy, ainfi quSlefr notoire 
par infinis actes qui ont efté faîfts en IVne 
&en l'autre, pour la manutention de lau- 
thorité de fa Majefté , Car c'eft à quoy 

elles font nées. 

Pour tjlrt raccompliffement de tout et qui 
fcmUoit défaillir aux efludes des bonnes lettres 
en cefle ville capitale du Royaume.] C'a efté 
proprement pour cftre l'accompUflement 
dece qui fembloit défaillir à l'Vni'uerfité de 
Taris , ainfï qu'eferit mefmes Budéc en 
deux Epiftres Se diuers lieux de fes eferits à 
fonrnaiftre,Ie Roy François I.et remarque 
Gcnebrard en fa Chronique , d'où ecluy 
qui adrefie cefle Requefte la^auchyrcar 
ces termes fontlik 4. p**-4U. £dit. Parif, 
1580. 

Francijcui primtts Frttncorum Rex Gultd~ 
ma Budaro & Ioanne Bellaio hertatibus ad 
iddendum colophonem ijs qnac in Parificniï 

. Academia defiderabancucrfe/ïïWfo aureo- 
rttm iuctntorum honorxrio } Regtoslingua- 

I rumProfejïbresinftiuik. HebratCdtptdem 
fnnujcum Vatablum. Grtctautcm penum 

• Danefuim partfienfem > pojïen Epiftopum 
Vâttrcnfem. Qui bus du obus continué addidit;, 

1 îteobum Tufanum, Grxct 3 ~4g&ihium Gui- 



«hcerium ïfehrtic* doSiortm. \Ahy*ànt& 
foji duos in MxthcmtticU Orcmium Finacum 
&• lûlunmm Martinum Pobliciomm. De- 
nique authore Petrp ÇafteU&no an^nojle fuo 
tltosinlttertf Lut mis , JMedtein* , Phihfophu 
diiunxit. Carrionlib.j.I&an.Ttl.in Cfaon. 

E n F endroit ou dtpu h s'tfi veu l'hoflel de h 
fcuè Reyne Marguerite.] Cet endroit eft de 
rVniuerfïtc & proche le préau* Clercs. 

Et d'ailleurs , Iclieu n'eft confiderableen 
ce fubieft : Car il y a philicurs Colîcgcs U 
maifons > qui fopt de 1'Vr.iuerïué quoy 
qu'efloignez d'îcelle, comme. 

Le Collège S. T^icplas du Louure. 

Le Collège des bops engins. 

les Religieux faincte Croix delà preton* 
nerîe. 

Les blancs Manteaux, 

LcsBillettes. 

Les Religieux de S.Martin des Champs. 

Sain£te Catherine du Val des Efcoiicrj. 

Les Religieux de S. Victor. 

Les Religieux de S, Magloire. 

Sans toutes fou j are p m d'uet'e l'nitterfiti 
• u dépendre en Aucune façon du Recteur. ] Ce- 
fte gtoffe deftruit le texte, Et le contrai- 
re fe void pat les Lettres patentes du Roy 
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Charles I X. de l'an i$é6. en ces termesj 
Le feu Roy noflre *yeul aima unt en fan <uh- 
usntrgr les lettres & les lettre z, qu'il -voulut 
qu'en l'Vniuerfitçdc Paris ,yeuftdes Proftf- 
feurs à fes £*£«> en toutes langues & fiiences. 
Et pareillement par ce qu'eferit Gcnebrard 
touchant L'fnftitution de ces Profefieurs: 
Comme auiïï par ce qui cft cy-apres die 
(uiyAceordA par fes lettres patentes, &c. 

Sa Majejlé s'enrejèruê non feulement la pro- 
u'tfton.'] Ainfi eft-il du Grand- maiftre, du 
Prouiieur»du PrincipaL,& des Rourfîers du 
Collège de Nauarrc. et pareillement des 
trois Profefleurs duRoy cnTheologieau 
Collège de Sorbonnc: qui pourtant ne di- 
fent pas qu'ils ne facent part de rVniucrfité 
&c ne dépendent en aucune façon du Re- 
éceur, comme font ces demandeurs ; au 
contraire ils recognoiffent le Re&eur Jour- 
nellement comme les autres Do£teurs &: 
Profefleurs de l'Vniueriité : Et fi ont droit 
de Committimus,aux Requeites, ainft que 
ces demandeurs fe vantent d'auoir : de for- 
te que leur dillinÛion d'auec Içs. autres Pro- 
fefleurs de rVniuerfuc, qu'ils fondent fur 
CCj eft imaginaire & illufoire. 
Voulut j«f le choix t'en ft des plut ce Itères 
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liomes m toute V Europe pArhvoye de iifpuîes 
fotemneûes.] Que tes demandeurs fe mon 
firent tels, &c qu'il y font paruenus parcefte 
voyè: Qtie nul d'entre eux n'y eft entré 
par argent ou par fatieur , p er gr&thm âut 
fer forda. Mais il n'y a rien en l" Arrcfi qu j. 
les fafche tant que ce poin£t, qtioy qu'ils 
recognoiffent en cetendroit, que telle eft 
rinititution des charges qu'Us détiennent, 
Se la volonté du Roy qui les a initituez &C 
fondez. 

Déplus, cela mefme eft vne preuue cer- 
taine qu'ils font partie de ï'Vnuicrlkc , &C 
partant font fubiefts aux Statuts & Regle- 
mens d'icelle>&: doiuct recognoiftre le Re- 
£teur: parce cuieles Statuts de l'Vmuerficé 
portent , qu'aucun Etranger ne pourra lire 
ny enfeigner , ny efrr'e admis a aucun degré 
de rVniuerfité qu'il n'ait prdté ferment, de 
viure félon les loix de France, obeyr au 
Roy Siàfes Magiftrats Se Officiers. Omntt 
exteri <jtti in hic âlm*. Cihitdtc , Theoloeià, 
carterîf-ve difeiplinis operam dabunt, an- 
tequam ad gradum aliquemin Acadcmia", 
admittantur , turent fe Gstl^e lt*tbttt' viclu- 
rosy Rigi ChnfiUntjitmo & Miçiflrjtrrun 
morem vejixros , nibtlq-, contra Rempublicam 
atét MttijirttHm molitHros. C'eft l'A rti- 
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de xi. des Statuts de la Faculté de Théo- 
logie pag. m. Si ces demandeurs en cafla- 
tion d'Arreft, qui ont prefté oudeupre- 
ftercefermen^obeiflentfuiuanticeluyaux 
Magiftrats, ou font pariures , il eft facile dq 
le luger envoyant leur Requefte, 

En forte que ce grand. Prince en demeura, 
toufiours te chef &> le f»per'teur."\ Comme 
s'ilnel'eltoitpas aufïï de toute rVmucrficé. 

Vn incapable.] Tel Doyen &c telle Re- 
quefte ne feroient maintenant inuulcs. Ec 
quels font ce ur qui pourfuiuent auec tant 
de pafTion . la caflation de l'Arreft. de la 
Cour» parce qu'il eft fuffifint de les mettre 
en leur deuoir? Et toutesfois pour vn in- 
capable iîiW(M,lors Doyen; le cw«>dit- iljd» 
meurtre, que les brigtnis ejloient entrer, en l'cf- 
cbole du Roy , quils coupoient U gorge *ttx pra- 
fejitant Rojales pour s'enrichir de la âeJpomUe. 

Leur Doyen. ] C'eftoit Eamus, qui par 
plufieurs de fes Liures a dit &: fouftenu que 
tout fon ordre eftoit fubieft aux Loix &c 
Statuts dcl'Vniueriké 8cdeuoit recognoi- 
ftee le Retteur d'iccllc , aînfi qu'il le voit 
pat les Extraits que l'Vniuerfité en a £ai£t 



imprimer auec les Lettres patentes du Roy 
Charles ï X. de l'an 1566. &z de l'an 1568. 
pour luy feruir en la caufe fur laquelle a cfîé 
donné cet Areft. Et nefaut en rapporter 
que ceux cy ; *Agttur nihilatiud innoflrade- 
f en fions tfuam vt *At&demi& le fes feruentur % 
dit.il en fa Dialectique pag, jo?. de l'Edi- 
tion de Duual en 1577. Ltges ^icademtd À 
nobk ùbferuari confirmamut , dit-il en fa mef- 
mc Dialectique, pag. $ 11. 

En tabfence du Roy ç£* de (on Confiil.'j II 
n'appert de cefle abfence : de forte qu'il fc 
peut dire que ce n'eftqu'vne fuppcvfition, 
comme plusieurs autres en celte mefme 
Requefte. 

Et dauantage, le Roy par fes Lettre t pa- 
tenta de tan i}66. a déclaré qu'il trouuoit 
bon Se raifonnable tout, ce qui au oit efté 
faict en fa Cour de Parlemct s & fur ce » faict 
expédier fes Lettres afin qu'à l'aducnir tel- 
les charges ne fuffent baillées qu'aux plus 
doftes &c capables , au ce mandement À /a 
Cour de Parlement de Paru, Preuofi de Parts 
ou [on Lieutenint Conferuateur des Primleges 
de (V 'mue* fit é de ladite Ville, de fatre garder 
obferuer & entretenir le contenu en ces Lettres, 
famfoujfriry ejlre contrevenu «» aucune vai- 



il 
niere. Termes qui monftrent bien que fui- 
uant la volonté du Roy lacognoiflancede 
ces différents appartient au Parlement, Se 
mefme au Conferuateurdes Priuileges de 
rVmuerfîté ; et que fa Majefté ne les a 
point referuez à fon Confeil, comme veu- 
lent dire ces demandeurs. 

Le fcmblable fe voit par autres Lettres 
patentes de faMajcfté de l'an 1568. scenco- 
resen plus forts termes , eftapt dit que par 
efpecuû, ceux qui ont fon&ton & £*? e * de fit 
Mapfîé four faire ItEiure & exercice publique 
en ladite Vniucrfîté, phfttueront les Statuts de 
ladite Vnmtrftté, g£* ou tl s'en trouuerraqttine 
le voudront faire qu'ils feront priue^de leurs 
places , chargk & fonctions: Et mande àU 
Cour de Parlement de Pari* & au Preuofi du- 
dit li tu g£> Cet Lieu tenant t , de fatre garder & 
obferuer ctjle Ordonnance de p'oint en point 
ftm fbujfrirj eflrt contreuenu , £jr mefme pro- 
céder h Udite pr mat ton contre let lontreuen&nts* 
& autrement, ordinairement, ou extraordinai- 
rement. Toutes ces Lettres patentesjeucs 
publiées 8c enregistrées au Parlent en t ; oùy, 
Se ce confentant Monfieur le Procureur gê- 
nerai du Roy: Ce qui n'a tflé faicl,pc ur n'e- 
ftrcicelles gardé es Se p bCtruées. 



~4 h charge (contre U teneur defdites paten~ 
tes)que l'examen des Lecteurs x pottrucoir dejlors 
en au&nt^fe ferait en prefence de deux Confeil- 
lers ,(jut À ce feraient commis & de {'vn de vos 
^éduoeats on Procureur général. ] Il n'y avn 
feul mot en toutes ces Patentes qui foie 
contraire à celle charge Se condition : Et 
tant s'en faut que celte charge foit contre 
la teneur de cts Patentes , qu'elles font 
adreffees à la Cour de Parlement pour 
les faire exécuter, garder Se obferuer: ce 
qui ne peut mieux élire fat£t qu'en com- 
mettant deux de Meilleurs les Confeillers 
d'i celle pour eftre prefents à l'examen de 
l'afpirant à la chaire vacante. Voire mef- 
me par l'article 34. des Scatufi dei'Vniucr- 
fité, reformez par le mandement du feu 
Roy Henry le Grand en 1600. ceux qui 
eflifentdoiuentprefter ferment pardeuanc 
deux de Meilleurs les Confeillers de la 
Cour, qu'ilsy procéderont fincerement Se 
fans faueur. Les termes de cet Article, qui 
cft en la page 158. foubs le ciltre , ^ippendix 
ad reformmonem facultatif Jurts CAnoma, 
font; Cum quii ^dRegentil fubhcum munm 
prouehitm t f}.ttim, nuïïdq; imerpofttt morn 
iuftunndum À CoUegk prœfïetur ommbm, apnd 
duos feleftos ztiros femtortj ordmii, vtrtligio- 
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ne omni, fine gratta & fordibus *i elcEtttnem 
ventât ur. 

leRoy Charles I X. aducrt't que fts prede- 
ajJcKrs tn ferejcrumts la direElton générale Aef 
dus Lecteurs, auotent remis la particulière att 
foing &> vigilance des grands attlmofnters de 
france,] Ce font charges diftincïes & fe- 
parees , celle de grand Aulmoihier, êc 
celle de directeur des Lecteurs & Pro- 
feiïeurs du Roy, par l'aduis mefme des 
iieurs deBeaulne, Archeuetque de Sens, 
fit Cardinal du Perron, qui l'vn après 
l'autre ont efté grands Aumoinicrs Se di- 
recteurs des Profeiîeurs du Roy en cette 
Vniucrfité. Ainfi qu'à très véritablement 
remarqué Moniteur lePrcfidcnt deThoti 
hb.v. Comment ariorum de vira fit/t, an. 1591. 
en ces termes; Hkrebm( A miotus ;/«,*£««« 
fibt nomen conctltauerat, & cumeodem tempo~ 
re& Eleemofynarij dignttds lehannu Venato- 
ru Carrugif Ebrotcenfn Epijcopi morte & Aca- 
démie Pariftenfis cura olim iiïujlrtftimu 
CArdtnahbm Carelo À LctarwfiA & pofle* 
Odcto Colinio Cafleliiontto demandât* , qu.T 
funtmunia omnino diftincta vacarenr>c*} 
con'mnBim ^mtoto attribut* ptnt , magno 
ficinpoltcrum perniciofoerrore. yuod tam 
titm Belmnfem Thmnta montât, ^r pofle* illu- 
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firifi. Cardinaltm Iacobum Dsutdmm Perrè- 
num, fit Belnenfi s m « dtgnitate fuccefytl 
Namquanquamita fors tulertt, vt qui eut finit* 
haÙenm tenuerint 3 ob literarum periuam O* 
fummum in literat £7* littratos amorem amba- 
bm fe dignifiimos prxbtterint , non pote jl non 
accidtre tn hoc pr<tftrtim regno fâ* aula, vbi 
, flurimum fanor & gratta valent , qttm ali- 
, quando altéra (£• fortajfe ambâbwt indlvnifit- 
mm ilios obtineat,& literarum ommno ignarus 
de Itter'n gr literarum Profcjjoribut arbitrio fuo 
ftatuat, ltaq\ ij$ author fuirai Thuanus, vc 
fmgulatum, quod vtriufq; fcparata eflent 
munia»finguIadiplomau aRege acctptrent, 
vt <[** altérant vt opimiorem & in jfpectcm 
iignionmin poflcritm ambirent t Jctrent,aheram 
ad tof qutde littrtimdtcarepoffunt, tantum ptr • 
tinere >neq;ai Mufatnm Jacra à qui bu s igno- 
rantia eosarceat,tdnqttam a fini ad Ijram ac- 
cédèrent. HtcThttano dicente ncuter difTen- 
flZiftdttec prafterea Btlnenfu t qttttam ad mt- 
liortm vitammirrauit, nec baElentts iUujlrijï, 
perronus trrorem emendxm , vt ptnculum fit, 
ne qmod littrati prxfitgiunt , vltimuserror fit 
peior priore. 

accorda psr fa Lettres patentes en Fe- 
urter 1574- la dïreElton &• furintendanie en* 
titre À Mefîire lacqnts ^4miot, fort grand* 






jiumofn'teY de France ; et des ce temps tir 
iefl liant Cour> le Relieur, ou antre , ingéré e» 
aucune façon deUittedtreâiton & fuperhri- 
té. Et quelques reformations que ladite Cour 
ou autres Cùmmifjairts dyent ançques faiftn 
des Statuts d-e Vvntuerftté ,n'y ont iamaU hfditt 
LeSîeurs &• ProfeJJeurs efié compris, n'y efté 
tuge^dependre aucunement ,/ëi: de ladite Vni- 
uerfté, fait du ReBeur.] Le contraire ap- 
pert véritable par la Reformation del'V- 
niuerfîté de Paris, fai&e en 1603. par le 
commandement du feu Roy Henry lï 
Gr and, imprimée par Mettayer Se l'Huil- 
lier Imprimeurs& Libraires ordinaires du 
Roy en 1601. aucc l'Atreft delà Cour pour 
l'exécution de ladite Reformation, parpri- 
uilcgc de faMajefté; Tant en ce que pat 
t article v. des Statua d'icclle , il cft dit , que 
tous Docteurs SiProferTeursIifants Sien- 
feignants en ladite Vniuerfité ( qui dit 
Tous, n'excepte perfonne, &: ne f ça ur oient 
les Lecteurs &c Profdleurs du Roy mon- 
trer qu'il y ait eu aucune oppofition ou 
proteftarion faifte de Ieurpartalencontre 
de ce ) aflïfteront le Re£teur aux proçcf- 
fions ordinaires & extraordinaires . Les 
termes font pag. 15. Omnes Çymnaftarch*, 
coUcgieram prefeçli , Régentes, fuperiorujn fa- 
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tult&tum Votions \ omnts "denîque Icgibui 
*4câiemi& aflrttii & priuilegijt ornâjl ReBe- 
rem ad publiait , ordmanas gp extraordi- 
n*rw fupplicâttones comitentur . Et il ne • 
peut eftrc dénié qu'il ne s'obferue ainfi de 
temps en temps , le Bedeau appelant à la 
procefHon duRe£teur, les Profefleuts du 
Roy Se eux marchants aptes le Re&euren 
l'ordre de la proceflîon. 

Qu'en ce que par /' 'article l v i. il eft 
defenau à toute perfonne de lire publique- 
ment) s'iln'eft Maiftrc es Arts del'Vniuer- 
fité, ou n'eft adopté par la Faculté des 
Arts en la manière accouftumee. Les ter- 
mes font pag. 37. Kullus hutetiét Gr*m~ 
maticdm, Rherortcdm^ sut Phifafophiam in col- 
lèges publics profitentur , mfiin ^écâdcmit Pi- 
rtfienft ârùum mstgifterium ftterit confcquum, 
aut ab ^drt'mm msoiflrU more falito coopta- 
tm. 

Qu'en ce que par l'article L V I. des Sra- 
tuts delà Faculté de Médecine >ileft ditj 
que les Profeffeurs du Roy en Médecine, 
voulants faire Anatomie , le corps leur fera 
donné par le Doyen delà FacultédeMe- 
decine, après que les Profeiïcurs ordinaires 
de l'Efchole en auront eu. Ces termes 
font pag. 83. Roger, tur magiflrAtui ne cui- 

quata 
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"oiiam câà&uer diffitinduto concédant t nifi ad 
poflulationem Decanï , qui hune ordinem 
ferH.tbu t vtcadducra pnmum ordinarijs Scho- 
Jï£ Recîoribus coniedehtur, qui ca publice dif- 
[ecinda. exhibant j deinde Regijs Medicina; 

Proftfjaribui. 

Corrimeaufll appert il par tafie du fer- 
ment de fidélité & obciflancefai&en IJ94; 
au feu Roy Henry le Grand» imprimé en 
la mefme année par Maiftre Federic Mo- 
rd , lors Profcfleur du Roy , Se à prefenr, 
Doyen d'iceuxProfeffcurSjfoubs cetiltre,- 
Jnjlftimemum pubhçum apud mC~Ia À D. Re- 
Etorc Àcademia: Pariiienfis, D.DccAnoj 
PD, DoSlortbui j&egcntibui f*.crAtiJ?im£fi- 
tultttit ThecldgU , Ùecretomm & Meiicin€, 
H. D. Procuïuoribùs Ndtiomm, Profeflbri- 
bus Regijs, Pfo*»à proHtnciarum, Cenforibus, 
Mâgijlrtt yfrtium, Primttrijs,& genirâlittrab 
Cmnibas , tim relira fis MendicAmium & om- 
muta Otdinufn , qutm Jkculdribas officiât if t 
£r fuppofitis Vntuerfitittt fitper obeditntu ptr 
èos frxflitAjfv.bfifftAtA & iUYAta y &ptr ovines 
in pefterum ftruandA Chrifiianij?tmo & cli* 
*Ktntif?mo FrAKCtè &* N*»ârr€ Régi Henri- 
co IV. vero &vnica D. N. *y R%ni h#redi 
legnimo. Car par îccluy tous les Profef- 
feurs du Roy comme membres de l'Vnv* 

B 
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ucrfité y font dcndtomcR , Maiftres Fran- 
çois 7o«r<k»Profcireur du Roy en la langue 
Hébraïque, Iehan pelierîn , Nicolas G&utu , 
Iehan PaJJerxt, Fcderie Morel, Vignd> colin, 
Henry Monentenil , Ichan Durer. Et la vé- 
rité cft que tous prefterent le ferment entre 
les mains du ReÊfceur, qui demeuroit pour 
lors au Collège de Nauarre,ainfi que difent 
&c atteftent ceux qui y affilièrent. Cet Aclc 
eft de telle importance pour celle affaire 
niefmc qu'il mérite d'eflxe icy tranferitj 

FORMVLA IVRAMENTT. 

NO s Iacobvs d'A m soîsï Re- 
Eior alm* VniuerfitAtii Pdnftenjjs > De- 
çxnus & poStom JAcr#ttJ3im<e f&culutu 
ï beologi*; "DecmtM ^r Do El ores Régentes lu- 
vu Pontificij , Deatnut &* Do6iores Regentet 
fxluberrttne facultatif Medicinj, Proçmxtw 
quatuor nationu?», Decani prouincitrum, Cth- 
fores eammdem, Prafeflbres R~gij> Pritasrtf 
collevtorum, Régentes; Ptdâgogi; Aisgiftri m 
Ârttbtti) Prtores, Prouifores, Rehfiofi èenedi- 
£lini, Çtjiercienfcs, Ordtnum finÇtt ^fugufimi, 
Gulielmitx , Vallu fmEl* Cdtharina , ptnftt 
G-nouefx,fdncli Vtb~hortt t Ordines mendicw- 
tiunt, <£* ilij t&m rtguUres, qtùm feculares Sup- 
fafiti , Offîa*rtj t tyfludmtet in dift* y muet* 



JîtâtCi AÎtîtjHe fitbftgfuti, îurtmtn> &*protejU- 
mur coramDeo 3 t&$it SAcrefanRis Ettan- 
felus , nos reço?nofcere corde , intîmo afft- 
€îx I Rejrem nojirum 0* Princtpem n&tnr&km 
ltgntmnm HtNMCVM quArtttm Re- 
?em trânuât N&HÂrréCy nunc fvltçker re~ 
gnsntem: Spondemui RegittÛitK Majejiati, nos 
fcruatui'os cbfequ'ium fiitlh&tmt , fub vit <A 
çtum honoris difyendio t cam omnireueren- 
tia& pci'fc£lît, obedienriâ, *d conferuâtio-, 
hem huim f fat us 0* Coron* 3 potifëimum vero. 
huws mciropolis ParifienfiS) fttb rius éuÛorit&tc 
imper h) neque tios pdraturos vkajvrtu- 
nîfque nojlris, in jjs qtte fpt£l»b»nt idiUim ftr~ 
uitium 3 regnîtjue Gallicam trânquiditatem, 
Pretered promitttmtn nuïïam nos ymquam par- 
tetiii confort lum , lutfœdm habit uroS, cumiUis T 
qui ft perdaellionis fcelere obftrinxtrunt 3 &r- 
ntâti contra Repidtn dus Maje/îatem 3 neque 
cum omnibus slus qui pojïkacpojfcnt in dtSium 
Repéra Chriftiânifiimum tnjurgere, quoi omnes 
tbominumur , dtchrainm , 0* pronunttamus 
rebelles , bojles GaUiarupt pobltcos > nojîrôfjue 
priuatos. Renuntitmus omnibus fâSltombuf,, 
turtmemu , fcedenbtts , in qua nos incttrrtrt 
AnteÀ patHimtts } occaftone errore pernicio~ 
forum tempejlatum , contri , tn fr£tudi~ 
km prsfenttt dtcUrAftonis : RecognofaMM 
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humilité/ tccepijferm dt grâîU fteciili , loni- 
t£cem , & demtntUm q ua. pUcuit Régit Mi- 
fifliti vniuerfos nos &Çmguhs âmpletli. Qw- 
bus de rebut nos (Ht inventes » eJr qn*m ■***- 
*#4* poffumtu gratin htbemm , 4f^*r dgtmut, 
ebfecrantes inumit viÇceribm Deum Optimum 
Maximum, vt nobis diu fœlicuérauc eum Re- 
lent fojpttem feruet, atquetncotumem .ho^lmm 
fuorum nofhorûmqnevt&orem& trtHmpbdto- 
rem. In quorum ttjlimonium nos fijuilitm 
fubfcripfimus in amittjs gencrtltbus ^cade* 
rail Ltitetitnt h*bitts in 4uU Théologie* Re- 
faits Collegij Ntuârr*, diu CAmpAnu » du 
VentrUyVwfimA fccundd<Aprilis, ânno Do* 
mtni miïïejimo qmngentefimo mntgtftmo 
quirto. 

SubfignAtum à T>. Recïère „4mplifîimo t 
J> oflort bit/que &• âlijs mfrx nominutit. 

M.Diony.Camus Deca.facul.curatus dePalcfcau, 
M.IacobusIeFcurecucawsàS.Pauloinvrbe. 
M. Raiatus Benoift euratus à S.Euftachioin vtbe 

&defiguacus Tceccnfis. 
M.le Bouft. F. Abely Abbas Yuriacusprardi. 
M. Colombet. 

F, Huon, Abbas de Valle & ptouifor 

collegij Ciftercicnfis. 
F. du Bourg Auguft. M.Ioh.Poiccuin. 

M . Sabot,™ agifter in Jheologia, in col- 
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legto Lcxaneo. F. Ferrè,pssdic. 

M . Lafh'lé } magifter Se primarniî collegij Cardin. 
M.Colas.curac.S.Oport.invrbe. M.IacLagzuî. 

M. Liot.prouifôr collegij Thefàurarïoiuin. 

M.MichacîAusboutg/yndicusfacultads. 

M,PecrusFauberï,Dod.Theo!og.curat.Vcrnon. 

F^HardierAuguitinenfis. M.Fran. Iourdan, 

proftffor 5^çi«j literacum Hebraicarum. 

il.Nicol. Richard.mag.inTheologiairicoî.PUf. 

M. Toumeroche prim. colle. Iufliniani. 

F. Baliri prior conuentualis S.Maglorij. 

M.Nicolaus Roguenant, 

M.Ludouicus GodcbertCanonicus & pœtiiteii- 
tnrius Ecclefix Parificnfis , & vicarius generaliï 
Reuerendilï". D. Cardinalis de Gondy. 

F. HelTeIin,religiofus & fummus prseceptor 

AbbatL* fàncli Dionifij. 

M.Quintinus Gehenaut,curatusa fi n£ro Salua to- 
re in vrbe. F. G irard prior côuentus Auguftinéf. 

M. Foulon. 

M.Adiianus d'Amboyfc magnus Magiftcr regix 
domns Nauarcs. 

M.Drufius ContefTc, Thçfaurarius fanai Iacobi 
ab Hofpiuli. 

M.Petrus Beaulien, curatus Corbolienfis. 

M.Petrus Perotteairatusfancl:! AfpafijMclodnn. 

W.CU'AIernadcuracusS.PGtrideArfifiisdevïbe. 

M.Iacobus luh'en , cura eus Ecclefiae fànûoraro 
Lopific Egidij in vrbe. 

F. Bcranger,prxdicator, Abbas Qc Eccf élu- 

des Regins. M. Fourni er. 

F. loiumics N eyron , prior monafterij S. Maru- 

B ii| 
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nids Campis^ 
M.Nic.duMefinlcor.S.GerrnaniVeterisà'evrbeC 
M-Inlunnes Faure. 
M.Iohannes le lay, Ecclefiaftcs & pernitentiarms 

Ecclcfix Tuconenfis . 
M.Robertus Balefdens curât. S. Seuerini de vrbe. 
M.BIafius Martin. 

M Ioli.Guinc.cuut.Ecc,S.S.Ger.& Prordc vrb. 

M. Bouuart. M.Franciicus Dauld. • 

M.Petms Gilletcuratiis S. Chriftophori de vrbe. 

M.Ioh.Benoift ArchidiaconusEccfefiae LemoUi- 
ccnfisj&primarius collegij S . M ichaëlis de vrbe. 

M. Richer« M.Antoniiis duVal, 

M. Matthias dcVauchelles. 

F.'Symon Fillieul prioi-conuennisCarmelitarum. 

M.NicoIaus Yuelui. F.Nîc.Maletefte Augiift.- 

F.Rob.Bertelotcarm. M.Catarinus Scmille. 

F.Iohànnes Regnaud. M.IoanncsMoranuilliers. 

M. Aubry. M. Moreau- 

M.NicoIaus Longis. M . Antbonius Fay et a 

M.ClaudiusIeBel. M-Iohannes Pouîlet, " 

Profejforcs Regij. 
loh.Pellerin. Nie. Goulu. Ioh.PaiTèrat. 

Fed. Motel. Vignal. ' Colin. 

D.&M.inDecretis. 
M. Pillaguet. De. M. M.irtin. 

M. Dauidfon. M, le Clerc, 

D. Dofto.Medici. 
GetardusDeniit>r,Decanus. Petrus Larfiïlé. 

Lud.Robmeau- ■Guill.Cochin.Ioh. Rochon. 
lohXicbaut. Lud.Ttubaut. Michat-1 Marefcot. 
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Gui.de Baillou. Cl.Rou(TcIIet,H,BIacuoc!.Deca. 
A\.\c Fcburc. Nie.Millot Med.Reg.H.Monen- 
* teuil Profef. Reg. Nic.EIain, Phi.Laudenot. 
Ioh™. Martin. Bertho.Pcrdulcis.Ioh.lePefcheur. 
Sul.Riçmlt. I.Haulrin. I.Riolant. I.Beauchefne. 
G.Liitîbn. G.Hcron. Ni. Marchant. 

P.Dreux. ArchidiacParifî. I charmes le Moyne. 
Stephanus du Four Mcd. Reg. Gcorg. Cornuty. 
lohan.Duret, Mcd. Rcg.Ia. Hard. de S Jacques. 
A g. Girard. P, Seguin. Si.Pictrc.P.Pigcar. 
lacohus Coufinot. 

Kecani Prouinc. 
Bigot. Croifier. 

Quatuor Procuratores N ationum. 
Mcdardus Bourgeotte. Malerbe. 

I.Guerou'l. G.Crîconius. 

Nicolaus Vigner Procurator hfcalis Acadcmix. 
M. G outi'é Quacftor. du Val fcrib.a Acad. 

Primarij Çollegiprum- 
Lau. Bouceiret. 
Math, du Mont. Nauarrici, 

Gallandius Becodianus. 
Contenus Maclot, Mardi jamis. 

Bauej.Lexo uéus. 
Et aiij rnulti iitrn ficuUns ttt?» regitlares omnium 
ardtxitm, afjïc tarif et fuppofîti sicademix 

fHt>J!*T14rUtlt. 

Sont tuthorifcz^ tnfirtU vpiges (titre le/dits 
froftjjeuYS dutoutoppojitcs œuxjiatuts &attx 
rtoltments £r ordonnances de ladite Vniuerfue"] 
Iuftjues à prêtent il n'en aefté déclaré ni. 

B iiij 
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particularité aucun: et s'il s'en trouuc\ c'eft 
abus & corruption, pluftoft qu'vfage. Pour 
monftret qu'il n'y end oit au oir, il nefault 
que les Lettres patentes du Roy Charles 
IX. del'an 1568. enregiftrecs ôc vérifiées 
en la Cour de Parlement le 29. deNou, de 
la mefme année, qui portent que ceux qui 
ont gAges de fa Maiefké paux faire le£iu\-« & 
exercice public en ladite Vniuerftté , oùferuero:- 1 
tesfiatuts d'iceUe Vniuerfué , & où i!>'en trou- 
if err A (jm ne le veillent faire , qu'ils forent p - 
ttezje leurs pUces , charges &>fon£bions. Ce 
qui cft conforme à vn Arreit auparauant 
donne en la Cour de Parlement le 21. d' A- 
ouit du intime an 1568. qui dit; La Cou** 
ordonné 0* ordonne que tous ceux qui tnfei- 
gnent rfrenfeigneront & feront leilure tint rs 
Bfcholespriuees que publiques, mefmCS les Le- 
fleurs du Roy , Principaux, Régents, Préce- 
pteurs* pédagogues , offiaers &fupp ofts de Lai- 
te y niuer fit é , feront de Religion, Catholique &■ 
Romaine, & obéiront aux Lui* , flituts (y 0» 
ionnAnces de ladite Vniuerftté , tant en vie, 
meurt que décence d'habits , affilieront le Re- 
cteur « Aclei chrejïitm & Catholiques ,Jon en 
procédions générales ou fembUbles at~les ; et tu 
il s'en trouuerrA , qui ri Auront voulu & ne 
voudront encores deprefent, garder & ubftruet 
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« tjue âeffus, a ladite Cour permis & permet au 
Rcfreut de Uiite VnhttrÇit'e , & autres fit il 
ffpArtitnir* pourueoir en leurs places^ m- 

tw ptr (ànnes de la qualité f te dcjfiu. 

accordé vn fonds pour V augmentation des 
g J ? es - ] Les demandeurs ayants foubs le 
po m de Monfieur le Cardinal de la Roche- 
foucault prefente Requefte à la chambre 
âts Comptes 3 pour U vérification des Let- 
tres patentes par eux obtenues , portants 
augmentation de 390p. Hures, de gages ; U 
ch.imhre, d'office, fans en etherequifepar. 
l'Vniiiei'fité , jugeant comme elle a tou- 
fiours fai£t, felonlaveritéjquclesProfef- 
feurs du Roy font du corps de l'Vniuerfité, 
a ordonné par Arreft du 6. de Sept, iéir. 
qu'auant faire droit fur lefdites Lettres el- 
les feroient communiquées aux Refrcur Se 
Proft-'lTeurs publies de rVniuerfité de Pa- 
ris, pour eux ouïs ordonner ce que derai- 
fon. Et y eft encore l'inftance pendante & 
indeçife • 

Mnjlre Iehan Tarin ReÇieur de ï Vnwerftté, 
fnfcitè ptr celny qui cr.v?noit d'eflre depojjedé] 
Tant s'en faut qu'ainli foit que la Requefte 
cil prcfcntcc par les Recteur, Procureurs 
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8c fuppofts dcl'Vniucrfité de Paris , contre 
l'vnSi contre l'autre; la conclufion d'icelle 
en date du 18.de Decemb.1615. p 3rtant ces 
termes ; pUifi receuoir les fuppïttnts oppa- 
fants aux leçons t difbutei , gr afles dcfdits 
Prades & Martin, leur faire defences depaf- 
fer outre iufques à ce que leurs lettres & capact- 
t'K V ertt e flê vtms & communiquées - y qui 
tefiefn th feront «fUrne^an premier tour en 
h Cour , enfèmhk M" Sanclarm , de Mutt (*r 
Montmiur, pour déclarer s'th entendent , ou 
non , empefeher les Refleur & fupplittnts en 
leurs droitls & prerogatiues . 

il excita tumulte, ] Comme fi fe mettre 
en dcuoirfuiuant que requiert fa charge.de 
faire obferuer les Ordonnances du Roy.les 
Arrefts de la Cour , les Statuts de l'Vniuer- 
fitéj eftoit exciter tumulte. 

Parvoye de douceur &remorrfîrances, auec 
offres déplace digne de fa qualité. ] A u con trai- 
te, ils luy dirent qu'ils ne le recognoiiîbicnt 
point,M eï Muks Sç, Duual 

réitérants par p loueurs fois ces mots ; N»n 
nouimtts te , fumm in ~4cademw , fed non de 
^éademia . Et Sânchrm, qui tenoit pour 
lors la première place , adiouftant; QjtiU 



he reecgnaiffo'tent le ReSleur ni fVmuerfité f 
non pins que les le fuites ,- fans fc fouucnir 
qu'ils occupent deux Collèges de l'Vnmer- 
fité, deTriquier Se Cambray , comme ils 
pecognoïflebt à prefent par leur Requefte> 
&r eu; notoire à vn chafçun : et le fer oit en- 
core dauanragejn'eftoit que plufîeurs d'en- 
tr'eux ne font vne feule leçon par an , Se les 
autres à peine en font vne douzaint, fors 
trois ou quatre : de forte que leurs fales 
mefmes n'ont plus formes d'EfchoIes. 

BhUa de fort feul mouvement Re^uefle À /# 
Cour ] Les qualitez de l'Arrcft , comme 
aufll la requefte s Se la pour fuite qui s'en eft 
faite par rVniuerfitéjkiftinent le contraire . 

Pdy^frtjl vowrenuoyâfics ce ym regardait 
t exécution du tejîamentde Ramws & tes parties 
tu Parlement , & pour ce quiejlott dehfnpe- 
riortté <jue demandait le Reçîeurjlc Confetls'en 
refiruaUcogmtffknce ] Le contraire eftma- 
nifcfte, par ces termes de l'Arreft duCon- 
fcil, en date du ij.T>çc.i6x^.S»rUre^uejle 
prefentee tu Roy en fan Confeil par les Le- 
cteurs de fa Maiefté , tenimtt À ce qutlpleuft 
i jidtte Maiefté faire defences auRc£teur de 
l'Vniucrfité de Paris , de s'entremettre aucu- 



titment en te qui concerne lei charges des fup~ 
pliants , de/quels [édite Aldieflé a commis Udi~ 
reEhionau Sieurgrdnd ^iulmoÇmer , & ordon- 
ner que les dijputes encomT&encees & conti- 
nuées entre lacques Martin &* Prade^ 
feront pArxcbcuees , fans que ledit Metteur ou 
autre de par luy y puijfc mettre empêchement'. 
V E V kittt Requefie ,ToYT confident L E 
Roy en son Conseil, arenuoyé 
ladite 'Requcfte en la Cour de Parlement 
de Paris , pour y ejire pourutu en kellc, xinft 
que de r&ifon , fins prciudice des droits & pn- 
itileges des fup plaints, Fm£1 ah Çonfeil prtued» 
Roy tenu i Paris /flj. de Dec, i6z$. Par ces 
ternies le Confcil ne faiû point de defen- 
ces au Parlement , ni ne fe referue aucunç 
çognoiffance, comme ces demandeurs fup. 
pofent à prefent par leur Requefte . Au 
contraire, il renuoye au Parlement la re- 
quefte des demandeurs pour y eftre pour- 
ueu, iugeant d'office, éc fans que l'Vni- 
uerfité l'eut requis, voire m cime fans l'ouïr, 
que la cognoiflance de tel différent appar-, 
tenoit au Parlement,^ que les demandeurs 
n'y autre n'auoient pouuoîr de traduire 1' V- 
niuerfné au Confcil, comme il aroufiours 
efte iuge. 
La Couraiugé que les demandeurs n'ef- 
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fcoient fondez en leurRequçftc, &; qu'ail 
contraire l'Vnitferfitéeftoit bien fondée es 
fins &: conclurions qu'elle auoiiprifes con- 
tr'eux .- en cela elle n'a point preiudicié à 
leurs droits 6c priuilcges: Car elle a iugé 
qu'il n'en auoit point en ce dont il s'agif- 
foit ; car ils ne voudroienr pas dire qu'ils 
euffent droit oupriuilege de vendre leurs 
chaires , d'empefeher qu'aduenant vaca- 
tion d'aulcune d'icclle , elle Toit mife à la 
di fruité & aditigeeau plus capable pour s en 
faire pourueoir par le Roy , ainiî qu'il fe 
doit » de ne faire aucune leçon, de ne garder 
les Ûatuts Se règlements de l'Vniuerfitéj de 
ne recognoiftre le Recleur d'ieelle, de n af- 
fifter aux Proceflions , Ce font ces droits 
Se priuileges , defquels la Cour par fort 
Arrcil les a.deboutez, conformément aux 
lettres patentes du 8, de Mars 1^5. & Arreft 
de vérification d'icelles du 1. Auril audit 
an , fie autres rapportez en ces Notes, 

De forte que pour caffer cet Arreft, il faut 
auflî caffer ces Lettres patentes du Roy&: 
ArreCi.qui font il y a fio.ans &c plus, fi: rnef- 
mcsles Statuts dcVniuerfué&les Arrcfts 
d'homologation d'iccux. 

Patentes & ^trrcji it Vtrifciti»» ie l'an 
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5<ÏÇ. y» ne fulfîftvUnt plut ] Elles n'on: 
iarnais efté abrogées ny reuoquees: au con- 
traire elles ont de temps en temps efté ob- 
feruecs Se praftiquees^ainfi qu'il fc veoit 
parles Aûescy-deuant rapportez. Com- 
me auflî pat le Code du Roy Henry III. 
faict pat le commandement de fa Maicfté, 
pat M. le Pceiïdent Briflbn , portant ces 
termes au liu. 2. tikte i. An. 4. TomPro- 
feffeurs #• LeBeurs de lettres grfeiences tant 
diurnes que profites ne pourront Itreenajjeœ- 
blee oh multitude £ .Auditeurs , fmon en lieu 
public , &> feront fubieifts au Rcttcur.Loix, 
Statues Se Court unie s desVniucrfirez^» 
ils liront. Par Arreir de la Cour du7.de 
Feuricr 1554. les Maifires des petites Ef- 
çholcs dûment «Itre de la qualité de Mai- 
ftre es Arts pour le moins; A plus force 
raifon les ProfeiTeurs Royaux. Et ne peut 
eftre autrement fans diuifer lYniiicrfité, 
fans faire deux Vniuer(iceZ) voire plufieurs, 
en vnc, directement contre la volonté du 
Roy qui ainftitué & fondé ces Profeffetir* 
en rVniuetfité. 

Veu mefaequeptrvoflrefikfàit ^rrefl vaut 
Mite^retenu^ a vojïrc Confett, U cornoiffânce 
de tel différend , conformément i plufieurs Attira 



"^rrtjîs dumefme Cenfîil, notamment du 7. de 
Ftb. i$99.dfi t. £-4<iufl. 160 1.] Parles ter- 
mes de l'Arrcft»cy-deuant rapportez entie^ 
dent & fans y rienre(rancher,fur ces mots, 
fit *4ntjl vous renitoy.iftes , &c. il fe veoit 
tout le contraire de ce que les demandeurs 
difent en cet endroit) feauoir eft que le Roy 
arenuoyé en la Cour de Parlement la Re- 
quelteprefentee pat les demandeurs à ce 
qu'il fuit fait defences au Recteur de l' Vni- 
uedité dépéris des'éhtremctrre en ce qui 
concernoit leurs charges,pour y eftre pour- 
ueuenicellej cants'enfaut que par cet Ar- 
relt le Roy fç foit retenu ,6c à fon Confeil la 
cognoiïTance de tel différend, ail interdit 
la Cour d'en cognoiftre directement ou in- 
directement. Si les demandeurs ofent dire 
en cet endroit , à la face du Roy 8c de fon 
Confeil, le contraire de ce que contient vn 
Arreft, fi recentement donné,5c qu'vn cha- 
cun peut auoir en main, il eft croyable qu'ils 
n'en font pas moins des autres, qui ne fe 
VO) et point Se lefquels iufques à prefen t ils 
n'ont reprefentez . D'auantagc, (pofé non 
accordé)que leRoy ou parLcttres patentes 
ou par Arrells donnez en fo n Confeil, fe fût 
referué Se à fon Confeil la cognoiflancedes 
différends concernants les Profeffeurs de fa 
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Maicfté,toufîours feroit U vraydc dire que 

fa Majcfté ayant renuoyé, comme clic a fair 
par cet Arrcft, ce différend en fa Cour de 
Parlcment,pouryeftrepourueujlaCourde 
Parlement en a peu cbgnoiftreSc le îugee 
comme elle a fait par fon Arrefberny a ap- 
parence quelconque de demander foubs ce 
p rc texte qne fon Arreftfoitcaffé & annul- 
le. Autretncntjil faudroit dire que le Roy 
ne peut renuoyer en fa Cour de Parlement, 
pour yeftrciugeï, les différends defquds 
auparauantils'eft referué ta cognoilfance- 
11 n'appartient qu'aux demandeurs dainfi 
mal parler,8c anéantit l'au thorité du Roy. 

Toutes kfquelleschofes tendent en tjftCt afou- 
Jïrure itfitti Profcffcurs de vojire authorit? 
ftoytlej & tt tAneanttfftmtn-t de U fHperiorttê 
tjuevojhe Maiefté y m, & vojire grand ^4tt- 
rxofhicr foubs votté. ] Où cil la pudeuiî de 
dircimmediarernent après auoir rapporté 
partie d'vn Arrcft de la Cour, que le tout 
tcndàfoufUaireles Profeffeurs du Roy de 
fon authoritc, &t à anéantir la fuperiorité 
que fa Majefté a fut eux, & celle de fon 
grand Aumofnier: veu qu'il eft dit exprefle- 
ment j (jhc U chstre admise nu pitts cdptblc, il 
s'en fera pcHmcoJr par le Roy, êinfi^uUljt doit, 

pour 



pour confcrucr toute entière rauthorîté &c 
fuperiorité de fa Maiefté, & par mefme 
moyen celle de fon grand Aumofnier , qui 
en dépend. 

Le vray moyen de les anéantir, c'eft de 
faire ce cjue ces demandeurs requièrent, de. . 
caflcrl'Aireft: car iceluy ne fubflftant , la 
plus part des demandeurs continueront à 
ne point faire de leçons 5 les autres à en 
faire d'indignes delà qualité de Profefleurs 
du Roy, les chaires feront à vendre au plus 
offrant, & pourront efïre acheptees par les 
plus ignorais: bref, ne leruiront qu'a mettre 
£c fomenter de la diuifion Se du defordre 
dans l'Vniuerfité, qui a de temps immémo- 
rial cefte qualité d'honneur d'eftre appellec 
par nos Rois mefmes leur fillcaifnce, ainfi 
que l'appelle Charles IX. en fes Lettres pa- 
tentes de 1568 . cy-deuantmcntionnees;da- 
uoir pour armes les 3. Fleurs de lys Royales 
en ehamp d'azur, auec le liurc, marque de fa 
profefTion; d'eftre admife &c receuë par 
nos Rois à défendre auec Monfieur le Pro- 
cureur gênerai lesdroits de leurs Maicftez ; 
&s'oppoferaux entreprifesdes Eftrangcrs, 
ainti qu'il appert par plufieurs a&es rappor- 
tez es Rcmonitrances faittes au Roy Louis 
XL par la Gourde Parlement en Tan 1461, 

C 



34- 

& les Mémoires dreflezpour le Kof , par 

Monfieur Capel Aduocat gênerai au mef- 

me Parlement; d'auoir droid d'examiner 

les Hures, Se les cenfurer &c condamnerais 

conciennent do&rine ou proportions mau- 

uaifes & erronées, ainfi qu'il appert par la 

lettre eferite par le rVoyLov . s Xll.le 19.de 

Feb.iji 2. portant cette fufeript ion; ^* nos 

trefebersty bien Atne^les Rctîcur, Maislrts, 

Valeurs & Régents de nojire êtfneejtUe tVm- 

uerfué de P*rh; et ces termes; Pottrce que 

nous femmes dclibere^de tauftours aider, porter, 

&fauorifërlcs Stints Conciles généraux de Ce~ 

gltfe,* l'exaltâti§n } ?Uire 0* Autkoritéd'iceux, 

comme U raifort le veut; ~4 ces eau [es nous 

vous prions tres-deertes que vaut receu ledit li- 

uret,le vifine^ty* cxâminie%jtilt?emment , & 

leconfutien^ par ntfons es points & articles, ef- 

queh il vous femblerA e/ire contre vérité. 

Comme auflî par la lettre eferite le 10. de 

Ianuier 151 i. par les Cardinaux, Archcuef- 

ques & autres Prélats tenants le Concilede 

Pifc.porcant cefte fufeript ion; Diteclufiltit 

ReEiorty Doctonbut ac Racntibus alm& Vnt- 

uerfitAttsftudifP&riftenfis: et portant CCS 

termes; DtlcElus fittus GAufrtdus Boujjird 

CâncetUrim Pirifienfts tujfu noftro trtiet vcbss 

ItbeSumquendâm/ûJpeâîtom 0* plénum imw 
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rtk centra Concihum Confîsntitnfe & %âfi~ 
lie»fc,/tcnojïrum t &contrA la&nnem Gtrfonem 
optimum Ecclefit defcn forent , compofirum ptr 
qtitniAmfrâtrem Câietanum y hommcm âudâcem 
& perktttofitm,(]u em defideramuspro Çh o deme- 
ritocifiip&rL ideo hortamurvot m Domino, 
vtltbeUnf» ipfum dih*entcr cxâmtnttis & dtf- 
cutttttsi y mtttâttfjuead nos ctïtriter dctermint- 
tionem vtftrum dofàrinskmrfuâ. pofïuwts tux- 
tâ cim audâctam c»m -vedru ftptetitijiimiscon- 
filiiî prudtntty proçt4tre. ^ 

Bref, cet Arcelt n'eitant obferué,il ne re- 
liera que le nom de Profcfleurs du Roy en 
rVniucrficé. Nommfmt*Bu{èii S. Sal- 
uian Euefquc de Marfalle en fon liutc 4. de 
laProuidencede Dieu) atyitc ofjîao fua , »»- 
bd ejl. 

Le Collège de Nauarrceft de fondation 
Royale, ainiï que font les chaires que dé- 
tiennent les Demandeurs; et Monfieur 1s 
Cardinal de la Rochefoucault en a lafupe- 
riorité Se direction, ainfi que de ces chaire?, 
Neantmoins le Grand Matrice Se les Do- 
cteurs & Profcfl'eurs du Collcge dcNauar- 
re reeognoifïcnt le Recteur, kiy rendent es 
difputes & aucres actions, l-honncur Se le 
rcfpectquiclt deub à fa dignité, Se gardent 
&obfcruent les Statuts Se Règlements de 

C ij 
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rVniuerfiré. Monfîeuv lé Cardinal de U 

Mochefoucttult eftaufTt Prouifeur du Collè- 
ge de M c G er nais. Et Monfkur le Cardi- 
nal de finhctiett , Prouifeur du Collège de 
Sorbonne, auquel y a trois Profi fleurs fon- 
dez, & gagez pat le Roy. L'vn &c l'autre 
m e un es donnent lettres dcP roui fi on à tous 
ceux qui font reccus en ces Collèges : ce 
pourtant les Do&curs &c Profefîeurs de- 
meurants ôc enfeignants en ces Collèges, ne 
difentx>as qu'ils foient exempts de l'obicr- 
uation des Statuts &c Ordonnances de l'V- 
niuer(ué,& qu'ils ne doiuent recegnpiftre 
le ReCteur d'itelle: Voire mefme ces illu- 
itriflimes perfonnages, qui le voient, ne 
tefmoignent point l'auoirdef agréable, fa- 
chants bien que la fuperiorité &c direction 
qu'ils ont de ces Collèges de Nauarre, de 
Sorbonne, &c de M e Geruais, n'cil point 
pour cela diminuée, mais foulagee,defchar- 
gecôc confecuec. 

Discite Ivstitiam moniti. 



